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LEBAMBA, chef-lieu du dé-partement de la Louetsi-Wano, est actuellementconfronté à une dégrada-tion très avancée de ses voi-ries. En effet, circuler sur cesrues aujourd’hui relèved’un véritable parcours ducombattant pour les auto-mobilistes. Seuls les témé-raires et autres mamiescasse-cou s'y aventurentencore. Ce qui n'est, hélas,sans conséquences surleurs véhicules qui ressem-blent désormais à des’’tanks’’ de guerre, tant ilsprennent chaque jour unsérieux coup. Occasionnantainsi de nombreusespannes à un moment où lespièces et autres accessoiresde rechange ne sont pas à laportée de tous. Un petittour d'horizon de ces voi-ries permet d’observer quedepuis la partie sud de laville, notamment au quar-tier Mabengo-Letogo, enpassant par Bikoudou-plaine, puis, en remontantvers le sens giratoire ducentre-ville, la route estparsemée de grandes cre-vasses, nids-de-poule et au-tres mares d’eau. Cettesituation déplorable est vi-sible également dans la par-tie ouest, dans les quartiersLebamba-village, Paris parle gymnase jusqu’à Imenouet dans l’axe Foyer desjeunes-quartier Malongo. Aussi, relève-t-on que letronçon complètement dé-labré, défoncé et hors ser-vice reste celui reliant lecentre-ville au quartier cul-turel de Bongolo, via lequartier Makombo. Ici, le

A quand leur réhabilitation ?
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Le mauvais état des voiries constitue une préoccupation pour les
habitants.
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L'entrée du pont qui surplombe la rivière Louetsi, en allant 
au quartier Bongolo.
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Ce qui reste de la bicouche dans la quasi-totalité des quartiers de
la ville.
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UN élan de solidaritévient d'être manifesté àl'égard de Séverin Kiero.Ce dernier a été, en effet,victime, il y a peu, d'unincendie, au quartier Mi-baka dans le 2e arrondis-sement deKoula-Moutou, qui a ré-duit en cendres sa mai-son. Rien n’ayant pu êtresauvé des flammes, cettefamille s'est donc retrou-vée dans le dénuementtotal. Face à son désarroi, Sé-verin Kiero n’a eu d’autresolution que de solliciterl’aide de la gouverneurede la province, Marie-Françoise Dikoumba.Cette dernière, s'étantsaisie du dossier, a entre-pris des démarches qui
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La gouverneure Marie-Françoise Dikoumba remettant symbolique-
ment ...
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... le don de l'association "On s'engage" 
à Séverin Kiero.
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l’ont amenée à entrer encontact avec une associa-tion locale qui œuvredans l’entraide, l’associa-tion "On s’engage", par-rainée par Hugues
Madiya et présidée parJoe Divassa. Et pour toute réponse à larequête de la gouver-neure, l’association a misà la disposition de l’auto-

rité provinciale la sommed’un million de francs, 70tôles pour refaire la toi-ture, un écran plasma,une gazinière, un matelas,afin de répondre en ur-
gence à la détresse de lafamille sinistrée. 
« Certes que cela ne cou-
vre pas l’étendue des dé-
gâts causés par l’incendie,
mais le don de l’associa-

tion a permis de redonner
un peu d’espoir à Séverin
Kiero et les siens, car
c’était inespéré», a indi-qué la gouverneure Di-koumba. 

calvaire des automobilistescommence juste après lemarché municipal’’Mouandza Barata’’ quijouxte la préfecture de Le-bamba. L’espèce de bitumeréalisé en 1998, une bi-couche, n’a pas résisté àl’usure du temps. Tristeconstat donc sur un trajetvital qui se retrouve avecune chaussée en très mau-vais état et lessivée par le

ruissellement des eaux depluies. Sans oublier les pas-sages d’eau ayant coupé lavoie par endroit, des bour-biers, cassis, dalots et cani-veaux bouchés. Voilà un quartier abritantl’hôpital de l’Alliance chré-tienne de renommée inter-nationale, le lycée del’Alliance chrétienne PaulNdoba, le collège éponymeSylvain Kivy Boudiongo,

l’école primaire de la mêmeconfession religieuse, avecun secteur agricole impor-tant, véritable grenier de lacommune, aujourd’hui ou-blié par le conseil municipalet les pouvoirs publics.
« Nous sommes dépassés par
les évènements, obligés de
nous résigner car, aucune so-
lution ne vient ni des autori-
tés municipales en bouchant
ne serait-ce que les trous ou

dévier les passages d’eau, en-
core moins des pouvoirs pu-
blics », s'insurge unLouvanois.Mais si les habitants se di-sent à la fois dépités et rési-gnés par cette situationinconfortable de l'ensembledes voiries de leur com-mune, ils souhaitent aumoins que la voie princi-pale, celle sollicitée par laplupart des usagers, fasse

l'objet d'une attention parti-culière de la part des pou-voirs publics. D'autant que,même en saison sèche, c’estun autre désagrément quesubissent les riverains avec,notamment, des nuagesquotidiens de poussièredans les maisons, au pas-sage des véhicules. Une si-tuation qui les expose àdiverses pathologies dontcelles dites respiratoires. 

Des flaques d'eau et autres sont visibles sur 
les routes de la cité.
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